VOIR UN AMI PLEURER

Jacques Brel
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Bien sGr il y'a les guerres d'Ir- lande Et les peu-pla- des sans mu-
Bien sir il vy a nos dé - faites Et puis la mort qui'est tout au
Bien sOr, ces vil- les ¢ - pui- sées Par ces en- fant de cin- quante
Bien sir, nos mi- roirs sont in- tégres Ni le cou -ra - ge de - tre
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sique Bien sir tout ce man - que de tendre
bout Le corps in- cline dé - ja la téte
ans Notre 1im - puis - sance a les ai- der
juif Ni I'¢ - 1€ - gan-ce  d€é-tre negre
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I ny a plus  d'A-mé- rique Bien sr l'ar- gent n'a pas do-
E- ton -né d'étre en- core de- bout Bien sir, les fem- mes in - fi-
Et nos a- mours qui'ont mal aux dents Bien str, le temps qui va trop
On se croit meche, on est que suif Et tous ces hommes qui sont nos
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deur Mais pas d'o- deur me monte au nez
deéles Et les 0i- seaux as - sas - si- nés
vite Ces mé- tros rem-plis de no- yés
fréres Tel' - ment qu'on est plus ¢ - ton- né
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Bien str on mar- che sur les fleurs Mais, mais voir un a- mi pleu- rer
Bien slr nos coeurs perdent de leurs ailes Mais, mais voir un a- mi pleu- rer
La vé-r - té qui nous é- vite Mais, mais voir un a- mi pleu- rer
Que par a- mour ils nous las- sérent Mais, mais voir un a- mi pleu- rer
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